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Nos âmes qu’il convient de changer1 
Dieu dit dans le Coran : « En vérité, Dieu ne 
modifie point l'état d'un peuple, tant que les 
[individus qui le composent] ne modifient pas 
ce que est en eux-mêmes.» (Coran, 13, 11) 
Lorsque Dieu a révélé le Coran à son Prophète 
( ), et que le Prophète ( ) l’eut transmis à sa 
communauté, la parole divine agit sur les âmes et 
les cœurs de telle façon qu’elle emporta leur 
complète adhésion, qui se traduisit par une 
transformation radicale des comportements et 
par un engagement sincère. 
Dieu a mentionné « ceux qui prêtent l'oreille à 
la parole, puis suivent ce qu'elle contient de 
meilleur. Ce sont ceux-là que Dieu a guidés et 
ce sont eux les doués d'intelligence ! » (Coran, 
39, 18) 
Aujourd’hui, mes frères et sœurs en Islam, le 
Coran nous est lu comme il était lu à nos pieux 
prédécesseurs, mais est-ce que cela a changé nos 
cœurs et notre comportement ? 
La réponse est catégoriquement : « Non ! » Nous 
lisons le Coran de façon mécanique. Ce sont des 
mots que nous répétons, une mélodieuse 
récitation qui n’est suivie de rien. 
Nous voulons, mes frères et sœurs en Islam, 
suivre la voie de nos pieux prédécesseurs, nous 

                                            
1 D’après un article de Hassan al-Bannâ. 

voulons que vivent à nouveau dans le cœur des 
musulmans la communauté du Coran, et l’Etat 
régi par les principes du Coran.  
Malheureusement, nous préférons, de tout notre 
cœur, ce bas monde à l’au-delà. Sommes-nous 
donc capables d’entendre la parole de Dieu :  
« Dis : Si vos pères, vos enfants, vos frères, vos 
épouses, vos clans, les biens que vous gagnez, 
le commerce dont vous craignez le déclin et 
les demeures qui vous sont agréables, vous 
sont plus chers que Dieu, Son Messager et la 
lutte dans la voie de Dieu, alors attendez que 
Dieu fasse venir son ordre. Et Dieu ne guide 
pas les gens pervers. » (Coran, 9, 24) ?  
Ou encore : « Plutôt, vous préférez la vie de ce 
bas monde, alors que la vie dernière est 
meilleure et plus durable. » (Coran, 87, 16-17) 
Ou encore : « « Ce qui est auprès de vous 
s’épuise, et ce qui est auprès de Dieu reste. » 
(Coran, 16, 96) 
Sommes-nous capables de préférer ce qui est 
auprès de Dieu à ce que nous possédons, en 
ayant la ferme volonté d’obtenir l’agrément de 
Dieu et Sa récompense, sans tenir compte des 
difficultés touchant nos personnes et nos biens 
sur la voie de la vérité, en sachant que rien ne 
peut nous atteindre, sinon ce que Dieu a écrit, et 
que rien ne nous atteindra, sinon ce qui sera 
bénéfique pour nous, par la grâce de Dieu ? 
Décrivant les croyants soumis à rude épreuve, le 
Coran affirme :  
« Ils revinrent donc avec un bienfait de la part 
de Dieu et une grâce. Nul mal ne les toucha et 
ils suivirent ce qui satisfait Dieu. Et Dieu est 
Détenteur d'une grâce immense. C'est le 
diable qui fait peur à ses adhérents. N'ayez 
donc pas peur d'eux. Mais ayez peur de Moi, 
si vous êtes croyants. » (Coran, 3, 174-175) 
Nous considérons que les moyens que nous nous 
donnons pour agir (al-asbâb) représentent toute 
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chose, et nous omettons dans nos calculs la 
volonté du Très-Haut, et le secours qu’Il apporte 
à Ses protégés par des voies qui leur échappent 
et sur lesquelles ils ne comptaient pas. Nous 
oublions qu’Il leur apporte Son soutien avec des 
moyens qu’ils connaissent, et d’autres qu’ils ne 
connaissent pas. Dieu – Exalté soit-Il – dit dans 
le Coran : « Et quiconque craint Dieu, il lui 
donnera une issue favorable, et lui accordera 
Ses dons par [des moyens] sur lesquels il ne 
comptait pas. Et quiconque place sa confiance 
en Dieu, Il [Dieu] lui suffit. Dieu atteint ce 
qu'Il Se propose, et Dieu a assigné une mesure 
à chaque chose. » (Coran, 65, 2-3) 
Et Dieu dit encore : « Et Nous voulions 
favoriser ceux qui avaient été opprimés sur 
terre. » (Coran, 28, 5) Versets qui montrent, 
ainsi que beaucoup d’autres, que toute chose est 
ramenée à la volonté de Dieu, du début à la fin. 
Nos âmes sont-elles donc susceptibles de se 
transformer à la lumière de la Révélation, de 
telle sorte que nous ayons plus confiance en ce 
que Dieu détient en vérité, qu’en ce qui est entre 
nos mains ? 
Nous nous mettons en colère sous le moindre 
prétexte, nous nous tournons le dos pour une 
raison ou sans raison. Les passions, les désirs, le 
bas monde, les disputes, les biens éphémères, les 
objectifs illusoires et les fausses espérances nous 
divisent, alors que Dieu nous dit : 
« Et tenez-vous tous au lien de Dieu, et ne 
vous divisez pas ; et rappelez-vous le bienfait 
de Dieu sur vous, lorsque vous étiez ennemis, 
c’est Lui qui réconcilia vos cœurs. Puis, par 
Son bienfait, vous êtes devenus frères. » 
(Coran, 3, 103)  
Et Dieu nous dit : « Les croyants ne sont que 
des frères » (Coran, 49, 10) 
Et Dieu nous dit encore : « Les croyants et les 
croyantes sont alliés les uns des autres. » 
(Coran, 9, 71) 
Sommes-nous donc capables d’êtres influencés 
par ce noble message de fraternité qui nous est 
adressé, de sorte que nous oublions nos 
différends, que nous purifions nos âmes, que 
nous nous unissions autour de la parole de Dieu, 
et que nous soyons frères en Lui, nous aimant en 

Son Esprit, nous soutenant les uns les autres pour 
obtenir Son agrément ? 
Dieu dit dans le Coran : « Bienheureux sont 
certes les croyants. Ceux qui sont humbles 
dans leur prière. Qui se détournent des 
futilités. Qui s’acquittent de l’aumône légale 
(zakât). Et qui préservent leurs sexes de tout 
rapport, si ce n’est avec leurs épouses, et 
celles qu’ils possèdent, ils ne sont certes pas à 
blâmer dans ce cas – alors que ceux qui 
cherchent à aller au-delà de ces limites sont 
les transgresseurs –. Et ceux qui veillent à la 
sauvegarde des dépôts qui leur sont confiés et 
honorent leurs engagements. Et qui observent 
strictement leurs prières. Ce sont eux les 
héritiers. Qui héritent le Paradis Al-Firdaws 
pour y demeurer éternellement. » (Coran, 23, 
1-11) 
Où en sommes-nous en ce qui concerne ces 
nobles qualités par lesquelles Dieu a décrit les 
authentiques croyants? L’humilité et le 
recueillement dans la prière, le fait de s’écarter 
de toute futilité, qu’il s’agisse de paroles ou 
d’actions inutiles,  sachant que tout acte – qu’il 
soit minime ou grand – est écrit dans le registre 
des comptes que nous aurons à rendre. Où en 
sommes-nous en ce qui concerne l’aumône 
légale – la zakât – en donnant ce qui est dû, en 
purifiant ainsi nos biens, en empêchant ainsi les 
troubles, en nous montrant bienfaisants vis-à-vis 
des pauvres et des indigents ? Où en sommes-
nous en ce qui concerne la chasteté, et le fait de 
nous protéger de tout rapport illicite, ainsi que de 
tout ce qui a trait à cette forme de transgression : 
au niveau du regard, de l’écoute, de la main et 
des pieds ? Un poète arabe a dit dans les temps 
anciens : 
Vraiment je n’ai jamais précipité mon âme vers 
une chose douteuse  
Et mes pieds ne m’ont jamais conduit vers la 
turpitude 
Ni mon ouïe, ni ma vue 
Ni mon opinion, ni ma raison. 
Se protéger d’une pratique sexuelle débridée 
conduit à l’élévation des sentiments et à la 
purification de l’âme. L’honneur est ainsi 
protégé, le diable vaincu, et l’agrément divin 
obtenu. 
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Ce passage mentionne encore l’honnêteté et le 
fait d’honorer ses engagements, ce qui est 
nécessaire afin que règne un climat de confiance 
et d’entraide entre les hommes. 
Où en sommes-nous donc par rapport à ces 
qualités décrites dans le Coran ? Ces qualités qui 
sont devenues celles de nos pieux prédécesseurs, 
si bien qu’ils ont composé la meilleure 
communauté qui ait été suscitée pour les 
hommes ? 
Voici, mes frères et sœurs, quelques exemples 
des enseignements coraniques dont se sont 
imprégnées les premières générations de l’Islam, 
si bien que leur comportement en fut 
complètement modifié, et qu’ils devinrent des 
guides pour l’humanité. 
Nos âmes seront-elles capables de se réformer 
pareillement ? 
Ô Grand Dieu ! Réalise cette espérance ! Et 
réponds à cet appel. Âmîn ! 
 
Exhortation de ‘Abd al-Qâdir al-Jîlânî2  
« Cherche secours auprès du Vrai – à Lui la 
Toute Puissance et la Majesté – ! 
Reviens à Lui en suivant les pas du regret et en 
Lui présentant tes excuses, afin qu’Il te délivre 
des mains de tes ennemis, et qu’Il te sauve de 
l’abîme de la mer où tu sombres ! 
Souviens-toi des conséquences (néfastes) de la 
position qui est la tienne et de la vie que tu 
mènes ; et ainsi, Il rendra pour toi facile le fait de 
t’en séparer ! 
Tu vis à l’ombre de l’arbre de l’inconscience. 
Sors de son ombrage, et tu verras la lumière du 
soleil, et tu reconnaîtras le chemin. 
On cultive l’arbre de l’inconscience avec l’eau 
de l’ignorance. 
On cultive l’arbre de l’éveil avec l’eau de la 
réflexion. 
On cultive l’arbre du repentir avec l’eau du 
regret. 
On cultive l’arbre de l’amour avec l’eau de la 
conformité. » 
Par cette dernière expression : la conformité (al-
muwâfaqa), le Shaykh ‘Abd al-Qâdir al-Jîlânî 
                                            
2 Extrait du Livre Al-Fat’h ar-rabbânî wa al-fayd ar-rahmânî, 
de ‘Abd al-Qâdir al-Jîlânî. 

entend le fait de se conformer entièrement à 
l’ordre divin : persister dans ses devoirs, éviter 
les interdits, accepter le destin et les épreuves de 
la vie, épouser par la soumission la volonté de 
Dieu, et s’épanouir ainsi dans le contentement 
suprême. 
Qu’Allah nous guide et nous maintienne dans 
cette voie ! 
 
Hadiths sur la prière et la mosquée 
D’après ‘Uthmân, le Messager de Dieu ( ) a 
dit : « Celui qui construit pour Dieu une 
mosquée, Dieu lui construit une maison au 
Paradis. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
 
D’après Abû Hurayra, le Messager de Dieu ( ) 
a dit : « Celui qui se rend à la mosquée le matin 
ou le soir, Dieu prépare pour lui son lieu 
d’accueil au Paradis, chaque fois qu’il se rend (à 
la mosquée) le matin ou le soir. » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 
 
D'après Abû Hurayra, le Messager de Dieu ( ) 
a dit :  
 « J'ai été avantagé sur les autres Prophètes par 
six choses: 
- M'ont été données les paroles synthétiques.3 
- M'a été donnée la victoire par l'effroi.4 
- Les butins de guerre m'ont été rendus licites. 
- On a fait pour moi de la terre un élément pur et 
purifiant et une mosquée.5 
- J'ai été envoyé à l'ensemble des créatures. 
- Et par moi a été scellée la succession des 
Prophètes.6 » (rapporté par Muslim)

                                            
3 En arabe:  jawâmi‘ al-kalim.  Ce qui signifie qu'en peu de 
mots, le Prophète Muhammad ( )  énonçait une parole 
comprenant des règles et des significations multiples. 
4 L'effroi que Dieu jetait dans le cœur des ennemis du Prophète 
( )  en de nombreuses circonstances. 
5 Le musulman peut en effet prier en tout lieu où les conditions 
propres à la prière sont remplies; et en l'absence d'eau, il peut se 
servir de la terre comme élément purifiant (ablution sèche). 
6 Le Prophète Muhammad ( )  est effectivement l'ultime 
Messager de Dieu.  Ce qui est confirmé clairement dans le 
Coran où il est dit: « Muhammad n'a jamais été le père de 
l'un de vos hommes, mais le Messager de Dieu et l'ultime 
Prophète.  Et Dieu connaît parfaitement toute chose. » (33, 
40) 
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Egypte : un mensonge et des chiffres 
La nouvelle Constitution a été adoptée par un  
« oui » massif du peuple égyptien. On nous dit 
que 98% des voix se sont exprimées en ce sens, 
plébiscitant déjà la candidature du futur 
président, le général promu maréchal Sissi, invité 
à prendre « démocratiquement » le pouvoir. 
Certes, on prétend que seulement 38% des 
électeurs se sont déplacés mais, tout de même, les 
urnes parlent donc à nouveau, comme au temps 
de Moubarak, alors le bien-aimé du bon peuple. 
Bien entendu, il y a de quoi rester sceptique. 
D’abord, par une impression qui domine 
largement ce merveilleux tableau : celui 
d’être face à un mensonge par les chiffres, 
qui dure depuis la pétition du mouvement 
Tamarrod, qui aurait réuni des millions de 
signatures pour réclamer le départ du 
président Morsi. Puis par le rassemblement 
du 30 juin dernier, où une manifestation était 
censée regrouper plus de 20 millions de 
personnes dans le même but. Vérifications 
faites, la pétition s’est révélée frauduleuse. Et 
le décompte réel des manifestants du mois de 
juin, établi plus objectivement sur la base de 
prises de vue aériennes, ne dépassait pas le 
million, à moins d’estimer que 80 personnes 
peuvent tenir sur un mètre carré ! « 
Mascarade », c’est le mot qui revient dans la 
bouche des Egyptiens déçus, pris en otages 
par l’oligarchie militaire. 
Ensuite, on doit bien considérer que 
l’Occident est d’une certaine façon complice 
de ce processus, parce que le respect du droit 
imposait à tous, y compris aux Etats-Unis, de 
dénoncer ce coup d’Etat. Les sanctions 
auraient dû suivre, jusqu’à ce que les élus 
soient libérés, les putschistes pourchassés. 
Or, les événements ont plutôt démontré le 
contraire : depuis l’investiture du président 
Morsi, un réseau incluant l’administration 
américaine, mais aussi plusieurs 
pétromonarchies, s’est constitué pour 
renverser le président légitime. Comble de la 
désinformation, depuis le mois de juillet, les 
manifestations populaires en faveur de Morsi, 

exprimant le refus de renoncer aux acquis de 
la révolution du 25 janvier 2011, se sont 
multipliées, sans bénéficier d’une couverture 
médiatique honorable.  
Pendant des décennies, nos démocraties ont 
fermé les yeux sur les exactions pourtant 
visibles des Etats policiers. Ben Ali et 
Moubarak étaient des dirigeants reconnus. 
Nous voici donc revenu à la case départ, avec 
un argument qui n’est pas nouveau : cette 
collaboration se justifie pour prévenir le « 
danger islamiste ».  
Une chose cependant pourrait faire échouer cette 
vaste mise en scène destinée à imposer au peuple 
un régime militaire déguisé en démocratie (la 
nouvelle Constitution stipule que le ministre de la 
défense sera désigné par l’armée pour les huit 
années à venir !) : la soif de justice qui habite les 
consciences libres. Et ils sont beaucoup – une 
majorité sans voix – qui ne connaissent plus le 
mur de la peur, et iront jusqu’au bout, 
manifestant contre l’intronisation calamiteuse du 
maréchal et contre l’hypocrisie de la communauté 
internationale.  

Hani RAMADAN 
Tribune de Genève, L’invité, 8 février 2014 
24 Heures, L’invité, 30 janvier 2014 
 
 


